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Nous insérerons dans notre t'euillctOn de mercredi la communication d'UN vois.DE,
DRAtoONS, Ous n 'alSons la£ SEcz de place aujourd'hui dans le Fantasque.

QUEBEC, S SEPTEMBRE 183S.

r Les abonnés dii Fantasque sont priés de se rappeler que le précédent nimmsiro
conmeçaît le quatrième mois de souscription puis sa réapparition. Nous les prions
de payer la somme de leur dette à notre porteur alitn (le ious éviter l'embarras d'en-
voyer des comptes pour un si petit monltant. Qu'on le se f¯.c pas tmer loreille.
Qu'on se persuade bien qule nous ne soummes pas e-icore tout--fait mnillionnires, et
que quoîque notre esprit, nos idees soient, dit-on, impayables, le liapier sur lequel nous
les couhons doit être payé, les ouvriers qui envoieit lios productions à la' postóriét et
à ios souscripteurs doivent être payes liotrencre, los plumes doivent être payécs
et ous-mmes nous ie vivons pas d'amour ni ('eau frache. Lair quî'mn rlespire en
Camada est étonnanmuent salibre, mais il ne rassaie pas[loin (le là il donne uii appé-
tit d'enfer! Il est' initile île répéter que le prix aiabonement au Fantasque, nion com.-
pris le port. est (le 15 sous par mois, c'est-à-dire min écu pour quatre mioie, une. piastre
et denne par ani Voilà donc que nous faisons rire et (ue os inistruisons chacun de
nos lecteurs. à raison de 1-5 sous par mois. On a beau dire, c'est meilleur mnarclé que
le gouvernemenent de Lord Duirhaim qui, (uoiquil pirte souveit à rire gratumiteiiemi, se
fait par compensation payer diablement Cher pour nous faire. pleurer. Allons donc,
aimables lem-teurs. cherchez dans vos goussets si vomis n'avez pas quelque vieil écu,
nous le prendrons, quelque rouillé qu'il soit ; persuadez vous bien aussi de la vérité de
ce que je vais vous lire:

L'argent estrait de forme ronde
Piur rouler plus fmeilemment.

Les Counses.-Qui a pu- voir, Luidi et Maidi derniers, les bons citoyens de
la fidèle et loyale ville le Québe ie se serait cellaiiementt point imaginé que la
constitution du Canada est suspendue, que nous sortons à peine (ui régne (le la ter-
reur, que nous sommes meniac3s d'y rentrer bien vite et qu'e attendant nous vi-
vons en paix soms celui du bon p/isur, dui je le veux, di par file à droi/c en
aant I marcke! Liunli, touit ce qui avai caroe, calche, chariot, cheval fiinganît,
rétif, poussif, étique, tout ce qui avait jaibes, -èmme (lde bi, s endait ves les
plaines où guiques seigneurs allaient aire galopper qulcques chevaux, risqumeiter Icur
côtes et mune partie de leurs fortunes sur les méritestdc ces aiimaux qui méritent
certainement moins que leurs maîtres le po tir mn freim aux dentset les fers aux
pieds. Quant à moi qui suis loin eenprtunre .1 la hauto sagesse, je 'me rendis
aussi vers le lieu du rendez-vous génernl, an vrai moutonsmvant la foule. A
mi chemin mon attention fmt.attirée par la conversation famt aniiec-de deux jeunes
femmes di peuple qui, elles ausi, pom»es par la' curiosité, allaient 'voir et surtout
se faire voir. ---Mais, qu'elt-ceque c'est que t'as à la main, dit Plune en indiquantiun
petit papier que je reconnuîmms pour in prograinime des courses et la liste des ch aux
inscrits pour les diverses priimes. -Oh j'sais pas c'e c'est, titi petit garçon rime -Pa
vendu pour une gazette, maisj'comprends pas 'anglais. -Passe moi ça emt je te di-
rai tout ce qui en est parceque tu sais que j'îébarbouille pas trop maI d''anglais.
Ah, c'est les noms des gros personnages qui vont venir voir les courses;.c'est pres-
qe tous des étrangers. V'la d'abord Hon. M. s parncr, tiens c'est~ l's-
ocié deP''hon. Villiers, connais-ti c't'honorable l-Non, mais c'est p'tétre un des


